
 Marcel Aymé, Le Loup 
L’ADORABLE LOUP 

 
Mots difficiles pour lesquels on ne comptera pas de 
faute :  
Marinette 
lisse-poil  
 
 
 
– Mon Dieu ! soupirait le loup, comme c’est bon 
d’être assis au coin du feu. Il n’y a vraiment rien de 
meilleur que le vie en famille. Je l’avais toujours 
pensé.  
Les yeux humides de tendresse, il regardait les 
petites qui se tenaient timidement à l’écart. Après 
qu’il eut léché sa patte endolorie, exposé son 
ventre et son dos à la chaleur du foyer, il 
commença de raconter des histoires. Les petites 
s’étaient approchées pour écouter les aventures du 
renard, de l’écureuil, de la taupe ou des trois lapins 
de la lisière. Il y en avait de si drôles que le loup 
dut les redire deux ou trois fois.  
Marinette avait déjà pris son ami par le cou, 
s’amusant à tirer ses oreilles pointues, à le caresser 
à lisse-poil et à rebrousse-poil. 
 


